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uobserç*.-tout jappuie le b"n ; je combats le mauvais, et.je dis, en. riant, à cncn lit vérité.
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public, que M. .JosuEP. LA ixnoc est aito-
r.s.à recevir ler sommes. <les à cet éta-
itliFseient et d'in d<ioiier gj liiitalce. ic

Ntns alonués qui ne recevraîi. pas
L'Obscrhqzj9'"-s>nt imiés de nouus aver-

tir.
Çeux qui n' lu pas l'intention de con-

Server, tous, es mméros de PObsermteur,
uo>us obligeraden inîfi'niet ntiious faiit
pairvenir le second iuinmér1., NouS.paier0ns

.A DI F

lI nRODmovIN ET LE SOULIEII>
alré sur un beau taîbouret,
Un brodequin disait :

" Je ne sers que pour lélgance,
" La beauté ne prend pour li d'anse,

Je ng çlmuisse que pied mignon,
"Orteilies fines,

Et ié toçvve jamlais que tapis de balon.
" Caché sous les n>pusselines .

" Je cours au bail,
Je vais même à la promnenal¢.

" Ma maîtresse ct-elle mrtalaile,
Ou m.e cache si.is le criskial.
" Je suis couiv'ert de soie
Mes bouicles sont de puir argent,
"ou d'or étincelant.

-A bas ! à bas ! lai grotesque courroie,
" Le gros soulier de cuir füré,

"L3soit I er sans dorure
" A bas légalité,
J .e suis le roi de li chaussure !1ý

)ans un coii du greniier,
Sale, prélani à rire,

Un vieux souilier,
L/'éeoutai it sais rien (lire.,

Ait petit jour,
Ciimume à s.on oUrlinaire,
Un pied de ménagère,
lae trama tIMr à lour,

D'u jarc dtki libsse-cour,
Des cham.pa à l'écu rie,,

De li. graige à la kiîterie;
E.t: bien tard, vers lai nuit,

Le jeta de nouveau dans son obscur réduit.
Cette lois, ô surprise ! -
Par le beau brodequin
Sa place était pîrise !

Que rais-tu là, beau parleur du matin ?
N'as-ti pus peur dle salir ton satin ?
Fuig, fuis, mon ombre et ma poussière

i t et pour pa ut t ii. 4 îi I

" De graIce, ati, r
Ne vais poiiit me chasser deiçi

''Pour une simple .l lirure
O n ne in ,eut lfis pouir .pa rii re
De grâce, ami, soise mon é-al !'

-" 'u parles .il:
'ý Je Il.tasis et le suis enicore

"I n lea m de tu îe
N ja ouse plit e liiois.
D imeurtns sous les mme toits:

Que je as nlgeait dns Popu
[nep pe]

est (le méprisern 1'i igeice.
Leur sort change-t-il, voyez les sotte cin-

(gen-ncej
Embrasser les genoux de l'komme le moin a

Evil

Dans les prcilents numéros de l'O."ser-
ra/cur ils s'est glissé (les erreurs qui, si elles
n'étaient relevées puogrraient induire le pu-
blie à croire que ious avons étudié la grai m-
maire an poiat de vue *omiste. Pou r
Ceuix qui ne connaissent polit toute lai ditl -
culté qu un çorrecteur d-'épreuves reucont re
pour saisir toutes I;:s fiutss typographiques,
cela peut plaraitre un peu surprenant ; mlaîis
quiconque a des relations avec cette macline
noire qu'on nomme une presse, supplée do
lui-même à ces sirtes d'omissions.
, Une lettre omise, change le temps d'un,
verbe ; un mot mul compris, le sens d'une
plîraîse et produit <les absurdités. Parfois
même, une plizioc; entière se trouve absente
ds paragraphe. C'est ye qui nous est arri-
vé dans niiotre dernier numéro. Aprês ce
vers :" Et puis quel fiw muséau !" Il fauit
ajouter: " C'est une line (le reine." l'ar
ce moyen la rime n'est point brisée..

Dmn leur dernier ituméro, les collabora-
teurs du G'ascon accueillent avec bienveil-
lance notre réapparition et nous souhaitent
un suçcès dont nous les remercions <le tout
notre ce>ur. Seulement, nous les prions de
bien vouloir nous dlire ci quoi et envers qui,
dains notre premier numéro, nrous avons
inîiîqué de politesse.

-o--.-
; Mercredi dernier a eu lieu à la station

de police du faubourg Saint-Jean, la nomi-
nation d'un coseiller pour remplacer M. Bu-

c Nous )reéenot, mil,-lsé 1 i * reau. MM. Nadeaun, I.ill et Moisai ont
été propos4s, et u.:e lutie se prépare.

Les citoeus du quartier Saint-Jeani ont
bien le droit d'élire ceux qu'ils veulent, mais
no01s. çrpYVuis qiue dans ceuw circonstnice, ils
on comnits une faiute bien, grave en se pri-

alt par unie. sontostation, d trois conseil-
lers ; au moins pendaint deux mois. Car na
nous uIlpreid 'qute M. Saiît-P'ierre va se
rendre dans le luis di tIeuve peur y filire.
.de. travaux qlits le paieront iiiienx que e
siéger au Conseil-de-Ville ; et qiue M. Gau-
vreau, qu'il résigne. ou non comme conseil-
ler, se pr,éare à visiter les ouvrages que lq
goµvser=natnt fait cwnstruire dons le meme
endroit. Le quartier Sint.Jeain se trouve
donc défranchisé, au grand Plaisir de NM.
Audette, LeNoine, linla et toute la petitc
fiamile! Vonit.il être lers ! M. Audette,
uiirout, qui, désornais, sera plup économi-

que de sun çuir.

Voici suivant M. Cayley, notre ministro,
dles finalnces, l'aç,if « le passif de la Plrovimi-
ce'jusqu'ait 31 décembre 1857 :

Revenus £1,338,196.
Dépenses I ,453,235.

Déficit . . £85,039.
Le pays est prospère, messieurs les mi-

i stres, les comptes pubbes, le prouvent
bien!

-~o-
Une nouvelle taxe de. 3di. dans le

louis ai été imposée. Des ,Hx-sept conseil-
lers présents à cette séance dix ont votéfi
pour l'Airmative et sept pour la négative.
Voici les noms de ceux qui, sans égard'
S lai misère publique ont persisté à vo.
ter d.es taxes hmns le même sens et lo
même but qu'auparavant : M. Edon,
Shaw, J. Ilearn, FORTIN, LEMOINIE
Yonng, AUDETTE, M. A. learn, Fitz-
patrick, Mercier.

Voici maintenant les noms de ceux qui
ont fait ci cette occasion leur. devoir <le con-
seiller : MM. Vallée, Lemieux, Rhlîaume,
Gmgris, Chateauvert, Saint-Pierre, P..
Buris.

Il parait que les préleveurs do taxes no
siègent qu'avec .des bayonnettes et des pi
tolets à deux coups ! A la dernière séanc•
du Conseil-de-Ville, M. Hall, le Pro-Maire
avait pour protéger son honprablo inmivi-
dualité, trois cent des premières et soint



Uor>sn~vATEr: R..
dC seconds On dit que il. Audeite va

fourir du cuir pour fthre des casques et
vies cuirasses pouir toute la petite famleille.
M. Lemoine qui n'est pas le moine le plus
brave, portera désormais li plus épais-
ic.

Malgré toutes les bayonnettes, les pisbo-
jets de M. Hall et les cuirasses de M. Au-
dette, nous espérons que Popposition muni-
capale renouvellera juspu'a ce que justice
lit rendue aux classes ouvrieres, la scène

de vendredi dernier qui consiste à sonhaiter
e bonsoir à M. Hall et compagnie dès que

Vient Plheure <le passer un statut pour inet-
re en force la nouvelle taxe.

----.
Pour donner un échantillon de la morali-

éù des écrivains du Fantasque nous repro-
duisons quelques lignes de leurs morceaux
les pluspurs. Nons conseillons aux trières
i'er permciere la lecture à leursrîlles. C'est

ed ifiant
"- Il est bien certain que ce bon progrès

ine refuserait la queue à aucun dl, ces lira-
ves amis (les démocrates). Mais diable ! il
lm faudrait dc ces queu.s ! Une queue pour

Méilerie, une queue pour llector, une
.gliu'etne pour Michel, une quet.e pour LafndL,

u'ne queue pour Icteitoyen Pierre, unap pour
]'Orsounnans, pue de vif argent pour l'iEn-

fint-Terrible, une d'un gros calibre pour
j iattre Papin, (j ne Eis pas pour Dessaul-
les' il piaraît qu 'il. lui en pousse une gros-
e.!) ; une pour Pligasou, un petit ma;îglnOh.

jiu .moins puur le - rvussin Em:ile et pour
Plamonn. 'Il n'est pas jusqu'à lotr

pet it sir Etnd, tout got , qui nî.hii t
i.s'afubler d'une quIe suprie. Pardi-
ne ! ça lui irait I merveill ii a -v' sa /éle de

vi !!! Ma li, le progrès en aurait pour
.deux ans à ne flire que des queues !"-

Fauisq'e du 2 avril.
Citons encore, C'est si re:igiu î!

•- -" Lecteur, fuites nuosiin, L. M a
ur1e mauvaise maladie, No p d'prit est

rraqu, sal langue est Vnóneîse et soi curps
est en putréfiîction, etc., etc.",

Qu'en pensvz-vous, i'cieurs, des lunmes
tui me permhlent d'insulter le pulic: avecj

1,n evnlismo aussi r-évo)iiinni, -u.-Il- r...us

sym'a~uth(ies dle Phnnûle homimre ? Il n' a j
qu'un chevalier Taché, capable da dire,

j>u i, en reproduisant de pareils itnanoi)di .
es. 1

Après du tels tours de fPrco, nns ne nous I
etoinînons point qle J. C. Taclé ne préfére
a i antiasque de M. A ilint tvs galimna tias 1

*ju'il vante dans sa flpille destinée à dé-
iledre la religion et la palrie. lIeureusC- I
ment que le entholicimue soucli- peu des

'tches que lui fait le révéreud r6dacteur.
pphos tait . j

Si parmi les collaborateurs du Fanlusque
etuiel e·se trouvait un seul honnéte homme
qui,-sans rougir, pùt signcr son nom, tiLs

demaderiîns justice dics. ifamies dont ilsï
veulent nous couvrir ; mais quand. des. écri-
malns se ravalent à Pétat.du pourceau, on
Ait agir en eunlséVÇIece. 1.L Pantasg ae

de Af. Aubili portait tes mots: " (Qui s'y
frotte s'y pique." M M. Taché, LungîlÍs
et compagnie, devraient mettre sur lu leur
" Qui s'y froue, s'y salit.".

Si. P Obseraatur est uhi guidon. comme le
prétend la guenille dont le chevallier Don
Taché est le père nouricier, c'est au moins

tnit gidon criblé <honneur ; tandis que la
feuille ordOrière dont se sert ie révérend
père pour épurer un peu son Courrier est
toute couverte le bote.

I. Proulx est maintenant seul proprié-
laie du Fluusque; peur ceux qni ne con-

naissent pas MM. Langlius et Taché ceci
S'a rien de surprenant ; mais ceux qui sa-

vent Noie le Courrier dit Caaduest le
guide spiritueil u Fantaxqué, êC que . c'est

(iez M. Langlois que s'imprime toites les
calomnies ordurières que .'homntô homme
peut voir, niais est incapable de lire ; eeuxi

li d-isln.s i culslprentleit que e'est lne
tactique de M. I anglois et compagnie pour
se sauver du dsiocur ils êtai' pot
sotu i..is 1ornme ils le craiigrn!t? aive raison1
Comme M. Proub . :ù. ne.possù e ats it mîn
rien, il en serait q<ue iAtr hlpisKip
lieu qde M. Langldis ie veu pas risiie I

le peu qu'il pîoséde : il aime nteux per-'
d&e peiime des hoétesgens un ttltrami
que de piaroilXe olscénités sec puilient
chez lui.

M Tl'a Phomme incorrup/ibk qui pa-
trmnise le Foiantaqu actuel, ;a f'aill' la
phis iimiiorale (it ttilde, Iurait-il le ra.lti

g.. et P'hti> et le nous dire C qut'd peur
IPs sub/i? s articles ctnitelus dans le der-

L rs j irna x d'Euope nous apprenneni
que Ilv'mpereur Npiavivra die souis-rirhe
1' .100 fr. urs en fEilivur ule la liqulîilhtuil dv :
Iiens; de li:n rtain . DaIs une le-ttre *qi

autorise uit-e souselip itit en Ihr«aeur dIe ce

p.'atrit':e îi ;;r, 'un lit ce qui suit.:
Nul d'tire nous un stuit être iîf

fi-rent ginul il ,;.gii (le % 'iir en aide ::
Puge dls plus haUtWNomé iéar

de nou:re. tlmps, et liflhpeLreur aîpprécie

mieux. que p :ueýulIe tius les titres de votre'
Öriex cmpariialit. Le prInc iqi lutte

epuis di x nus contre hs 'xs de hu déma-

i.r'gie iO<'.ubl e ,îa:. '- îî'uliernu jtnanîis les
SM vi(eS re(nuslî.i pur M. le Lamarune àIv

cause saree de lordre en 1 1, t.outes Mi-
sere et toutes ls hin.tes épargnées à I.

rueî mpm su g"nrouse énergie."
On voit <ie Natpoléon g.ui a écrit le.

:dées N.a poléonnies, livre tout. d,'-mîera-
tique, necuse plus la dunmtocratie mavis h l
démTaggie. M. T11ch a salm s doute crier au
mrdtilie ! Lamutine u toujurs 'té putr
las détuerales hionntes de tous les pays,
le type le plus pur et le plus parfait de leur

o lniq.ne. N.. Taché dont la m issioni est de
iMOL.ir se gardera bien Ie ire qu'un tiCespte
a été f.rcé de cendre hommage la I dm u-
eratie.. n . .

-o--
Nous ne pouvo'ns publier la correspon-,

dance d'un " dpos ' s1il tie a f
ins connaître s n nm. Hl ne julit pas

d'ieruser, il fimiti vrouver.
Un " dl[tm" a rais , dir' que li

justice n'est pis à la Cour, mis. il ne dt
Ims s'attenrt à lh trouvi'r dan1 uns cnolnnes
s'il garde Plauuntme. l'il Caisle ot..
lia de Saint-luch qu'il atumqu, est suns

doute ine institutin publique d.'t on Ieut
critiquer lis directaurs ; mais titi ne c.-
sentirons jamais à mettre contre eux i,.S

iutniques anttonymttes dhais nos colonintec.
Nous recevruns toute correspotd'ne sur (0
snijet,mmais au moins qloîn Pncompagne <l
n On q.ue inius - pourrns dant'er an lbesiot.

Puisque rafiuîire est publique, il faut la
public com isse les sec ors et les.a<

ss Par ce man"î, eeut-uê-e la vritJ s
fru jourt.

A prp)os de c ise; nous iinre 1.
Marto is l'i e tn us l au 1' enns ei-o up la co rr'-

Par q mii tiiigrî

que Sor. n'îteur le jted. bi'üri rl, et:

*lenu:e In sa fîtv :-uîr deh'ns le ius y 1:.. iâ
Isa//Pr ce nî' 'Nen, on t'nu.elr.

peut 'ire l-s p...m di, u'h-il r on ,w el
que nil;îs lui il ; fi:<s t'n s'-rbtle u,- ilie'r
.-luQ le dépuos'ets qui sont i 'iurt p-..

:t l/ire le rai / oi tour toms. Co
'w~'ruit ,nalturc'us:, îmais peut ariNei.'t ains

:1~~d i ''aCLCts khalî' C'I'rreli, l%-snnouuutputr du Pi'a-
P ist Mn f.,Obinuirp n'a pi tmivver paritil

:11:s h·s~ déai qu'uh seîîul homne uîssz

mpm!enî:t'. îpoor le: d''luîdre, <r re't h. ,numo
Sunu rtu:u;;.r'' et ce m'Iins e ç's M. G,

te !!! Qui l'çon dInowrahtl !

Ga~~~~tt céréun-nv tisa r- ~Mn¡.ei

Horîuan a u'n ltwu snesd'rj iL.J;erni dlo.s l'ége,.
""ui ;1-1 ril :. Tq!Iý vin I-j r:C.j u et

Pie ,'" '.'Unfo. v" ude'ir ge
"ouqus leun iljusli-e enet:rs noire em -

P'e lu rviri'nd père liuii, h!um Il)
UAnis îl" !"t gol. Leus 'mins ser-:

.'s ru'ndus 'i lui i lit e us des kun prtQ-.

/s "w * lui M 'éu. Wtre iitnl *évemiou.
--liez 1" i," u 4d "'t! son a ltti le ''li ,,: t
"mT '.",'wan. N."us ir.ius vu. ge

E" i.orunle prone

I:îî''"." lui er" h"'' î it;îal i ''ut)hl.s a (''h-ri

Il d.t îîr' coit::iuîu que nous annn a le.
iiire sarer.

Pourquoi 'iSo EiNeltne Sir E:bu, nd
ilad viente ré.sider at inli'u de noys î

Aditi d.. Apprivoiuer. avec l race iydriC

On a caeuI& que si les a 1rtic'le dq chv.î-
lier Taclhé sur Puition bhdéralIe des provin-

e., étaient plces les ttis a la suite hi au-
tres, is occtper l'nt l'espace qui seare lu.
bureau du Courrier da CausdL de Peu.1roit.
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vi -i iluve 1'l-biîî.nitaîr.lll.- <ilva 1' i' JRi-
I*ilii. Ilier uit) vrat l îgisie u t i î'un,î'îîit

àî Celidls cet lèv'iviîî. Ifinos .;Ssl.rai q1i bien
iva' v, crn<îfiii:. v'utîielîaàit eilîrure une

144r 1 Pari i l-m hit iii uîriieur 1.1uuîra l
I .uiv, vî'riit;îliî j) lu til ce cI1-valic>' c'ili-

dupI-'!;>>iliq>ure. , Plusieuirs'pucnin
vif . Cu~, 1111e 8011 ,îîîvraîe, Star fl (1L!11i»r-Iil -,

1~.~'~ Ils 'îîi x 1 iililat,. ou ce î'édu aci or piéô-
Kbitluu~t reîd jreiiî1ÜJe cuittitîulieiruct.

bix. cAtt'l*:a ET t' hC

--bi cier Be'laiq' 'îitis nIous <cle-
air:7 1. ministère N' Vil va

-!et)inoios bîirîî alergerie ; m-i-

uit iii %ICI</ ~'L( 1sur qsueliiies s,!aiticeb

-i l ù a -uit priX aiIr nos t r;ii.
i -:iîu 'us. Ui t avez tutît fiait, îe-i

iHi. ls ixiu)-U-

_-Q~ue! est il-bii voire Iii
-- ' r'ei! tru'. si Afli-- m. trns' (.1

v .-niv1'vi lurs ÇaîuîteîîHsI (le
i P;r~suit i;t- ls iIbuývet1Éî r'-'îiî u n pi lue
v :1o ~ Quiî.!', e ltî i 1-t' ieds. wls

v d lis it att! cîit. Elaiitiis aîit% Illories e'

îî~:' uî,î'.i',uîîuîvulIura îu.îl l astu-
t t' l.~ n~u~ s'e<.e xd'r !rs<p*u î;Us

~,u '-u: ~ '.ru-îsî'<î~ j;;î-uie

!:- i t lutt LQits CutiJ.'Lit

D iir t~ tit i l îîî t .i \ li î à'. e.Nî --
iiix ~:~!; l v : i~'luîu ik piiiiielilltt

rLi. 'c t.i.S :u.u-. S ul tui v.rai. îjie jîuii t

Ill-1 dp tts e u i t i ;-t.ua au bu,,.os luiittei <it'

1),- lntempst.

-p ." i !t: Iau.. ( w ur ,iil i mes i. Lesti

,-La'es <Ill*5L- covreiei qu t~lL ur
Le~- pe li pie.0lvu

-li vuiiîii(l itys.ù u

-J 'vil S rappotrter il el et luS è es e~vu-
srei .t*ziwjiis fil r [L1 i'tasht~d
depis tii (., Lu'.

-- Qule D;eri-t-cv dunc (le vous trois
--iai trois ? J'espèêre qu:e Votus lie

ninniru-z pais plu qu'i'l-ue <jil, tut: bossu
qu'il fuit, nuulie .u (Ille txih iti.. _n

-Siàîîd et D)Ilburd Sont cdnc des ci-
runs?

.- Ce sont (les reptiles pitqîs
-LaU ivrsité illi le j'uurzuit te rend

-- Il fiit espérî.r (fue la justice qn! m'a
iitteant iiî'eînlîôelierr <le deveunir, lu s iné-
t'hiaiiit qfie ju lie suis ; et potur prou% er que

JUsuis sînucere, je' volis Venid tuuiîît- les llo:x
/g 'seiiregiý1rôcs un tia filvu~tr, Ne les

rcisuz poisli, vouIS en il% 4z aisseuz ji soun

--Ca c'staabîumiîIIHle. Je donnile 2:3
lu.iis ; its.tit %lu des i l P1 us.

--C'e t.n peut.

dû-J 4t«( î'il,ciii'i lQîbeî,a
e1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l le.u le1l.1±îuscl iu

politique. cçst un naôîu-rL' qLu ce'Lie Ms, n

»31. LACLIS ]ET T.iClfE.

- launlu'sil fânt, lje rendrtlie un ger-ire.
-QuIc utii> -s hre poauir vuxs, ililiru

- »1 îfe idi'e îluî.int li j-blriai.
-;- l b.. p i ir, et-i lês i:u nir je...

-A puils, 'u taîtit dlé. Pu'tiiiflilp
t'ou piue ; ililuuqluuîs dul.i les luîuuaC:'ewLl
dle c'et t.'niel q1dr <fi rusîl:e à touties filet

fie latinu iiiiu!i'v Lurs jvîîiut iu '.îîI
Ille titi u<~, e suiui t:it.aîui :u

.'ou- .et' nui i1-1q)%'en d.e fie igetr d'unei cL'l-
laîiliv eliiiii.,' il <ieL 1111veiluîî. a cu~I t - tiui'
III.":. Le tazn' s u''î1ileilt;&;t tie uire la

Nen~~~~~~il '<nI.u',1Ob 't l, e vuir

Iliil91C . iu i ss'itS !>$ d Il i lit us .
-- Di1)tes, (fleus Ji- [bisjt-Il aù tut,.

- v b:b er% we'î ili'd out r ilîioi-

-~'~ l~i! Laîii lit euts 11'alu qu'il
[lie fiuit. uîuiul . C'amiodi
est III!u ili tropî leii'c Pi>r vol iaIi r il-s

clui'laaatietijest iteli iieles Cotuître Msss cri-
ticiiii.4, lt lusec's daiiî% toit Faftasque et

Jîe tv pauierîai àu l~a lýiçoîaî de-s Lb'uz
.~,~u1>i's.(ça te va-t-il ,

-Oui i rins (file mies asNociés 1Lriist,
MuutaiiiauurFrcieitoû c umJl)afllie lieS VeUf

lei arutremet.-t
-li Ituur ceux-là je suis certain d'e'ux,

ilà w siues miîelleurs camarzades.

ftlanli lyrohlain, dles amuateurs caidiiens
tliiiiieiîorit'ui.u soirée <lriiiijtue. Ou flous

lasmcure quet- c sera un vùritalole titir de
[fr-ce. D'apr-ès Ce, qlue flous auiuuas apjir*e

-Jsacteurs nous 1n'Ct duicrs point.

Mion premier forme un quni ; monl derT..
[lier un bec, et iiun ii ter fait liu à la
ivraunl répîubliqjue ; deviuîcz qui je suis.
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NOUVELLES DIVERSES.
*.Le G!ol'e disait derniièrement que bf-.

A ltu'.'îi géitiîL le Jois dulii iîîbière. Il
raîut Ilvluuer que ce Jonas là. lie Suu%'eru pasO.

B,~. Bali est uin hiommeo quiireinlit tlett.
llçtl Priie s liis~q u'îl auttitund quoi le télé-

grit îlie ýtii.irrisi Soit terminié pour n r
en Asiglmncrre. Utiu fais A I itdres il fichme-

len;t unle f : i-C poîur le docteur Ilub-
faille qui :il Clù de~tné fir M. Ciiuelioii à.
lever' la lireîuaère L>'hu e (ilre sur le
chein'ai de è .L! (]u Nord !Si IL, ulîiecur Clin
Aluit, býiciJilis'-iti mouis d'vi vcalu

*'uaîî d' <u, Culirricrc il 'lui apuî'rtera ausi
unl. 1 iluit 'r

'Ômîilt )US apîîircn que si ks. s(ýi-nphiiciiesi.
Ale.1ii1 S iiiiiird et D)uburti çtii ét!tui:ttt (lu.
L>audelniii, ils N'i 50Q 11ire Itlltiuu et enti*

fleurs de v'ixuhes. M. siffart, iiii n Lé
pourteur du flax Je hl. A ultitn, lir rit.

e'n' lui lii plus 41paismé, bI. I)ubclzd 4.i
Iltis lousrdte, et Mr. Alleyn intitera Quasi-

llubdo.' Avis iiux hbiqus

000 Oit (lit file %i hlM%. Alto yn, Sim-nrci eV'
Il)îilliuiil -,Uu d lt <lu l îi ie iii ('t iifp. il.
e.it Iiieni 1ircta lte leu 1.îilutit i Co!trrii r
prenîdronit le dutcil et pîortrontI il leur ba-iii
folilliêi'e une méduaille commnémoraitive de.
leuir ilerîiàir t ri'îmiliv. Snr unî cie (le le.
IîîIU.iliv, lu 1?iéousk-i se'ra rviréseuté . u

su't Je icrasaîine st-nit nlm' les Culottes
tl'éi'ffle que~ NI. patîjj~tsiti esuiuifl liii.
tri'It eLn 1,83 .~ elles rempljaceront le Itu-
v illun aumiral. Sur le ru ver.;s eerusît rnî &!i
vvs îîîiîts X vv lu pîrogrès dues ibérauix-
wisuîer% ffleure ! Eu ,x scias peiu'vnt filur-_

ii' 15,000 voix enu tux j'îui'si Wl

~.Il est bien prti>able que nsous istý-
ckrsî. l.îx:iaîîîvîî'îtlu- siC-ge dui coîuver-

Su' 1:<liuuid I!uîîl aiîgatj le<iLI Cîî

iii Jue uiî:î Wutid. L.e gîii;in du M'u.
Gauvrea'u le ii.ttit hîier, et Pouî ttîvouerul itie

c'ebt làî un sinrr t~11~C iimoins liussi bomitie
(fue celle oUn lu causac!icet juibe Ordinaire-,
tuenti Ses îliuvcllts.

*"4e îêvért il lpère TiirliicM e t, Ijcr nttc--
lie le. . . . douleur. I)inianîclie derniecr itsis-
tit à la messe datns Ilégl isu le Satint-Rocdi,

il fût bellaîdîlisé (je 'ujir la couleur rouge
domniner dlans les gatle*ries (lu ce temple. Ott
(lit qu'il au dern:mntlé um glt-an ut5l
tué à celle couleur. Est-ce fuir tamour pouur
la religion vu par iustinct inturel ? Nous

011 On<it. quo leif milnutres ne peuvent
s'entendre et entcre mdiîîs ue comprendre
et ietît la& surpirenant ils jotiVDt ami



.o, Un miracle a eu lieu parmi les repré-
sentants du.-peuple.:.il se sont décidés à
rendre.justice ! Les finances du pays dimi-
queront, mais au moins on aura'chassé quel.
ques.voleurs d'élection.

.*. Le nommé -John O'Farrell, l'élu de
'Saint-Sylvestre, n'attend plus, pour rentrer
dans ses-foyers, que ses camarades Alleyn.
Simard et Dubord-aient aussi reçu-leur-congé

* -000---

C 05Vendrehi prochain, jour le publica-
-fon du Courrier'du Canada, sur le marché
du Palais, par encan public sera vendu un.
habillement complet d'étoffe dn pays. Nous
envitons les antiquaires à ne- pas manquer
nne aussi belle occasion de se procurer des
souvenirs dé l'ex.-patriote Taché. Comme
ceci intéresse .le pays, nous informerons
nos lecteurs, Jans notre prochain numéro,
quels auront «té les bienhuereux adjudica-
taires. L'honorable Etienne Pascal Taché
qui fut si lon.eýmps encanteur de la provini-
-ee présidera à la'vente.

CORRESPONDANCES.

Monsieur le rédacteur,
La correspondance qui est parte lat is6tre

dermer numéro -et signée: t' Un avocat,"
n~écessite \itîe réponse 'de ma part; -bien-
<lue l'auteur n'ait pas signé son nom comme
l aurait' du le faire dans cette ciréons,

'tance.
Je dirai à M. n't' avocat qu'il y a des

nations qui sont honorables à accomplir,
'celle, entr'autres de prendre la défence de.
eelui qui est inj1iutemerit accusé; et cette
dléfense a un'double mérite quand c'est un
iomnme public qu'un défend ; mais il n'a
pas iaison de délndre ceux que j'ai accusés
car je peux prouver que ce que j'ai avancé
contre ux est vrai. Je dirai donc à M. ut'
avocat pour preuve que le bureau (les pro
lonotaires est mal organisé que dans quatro
fictions que j'ai eli à soutcni r ci] cotir, j'ai
eu (les papiers de li plus haute importance
qui ont été perdus après avoir été filés au
greffe. Je ne suis pas le seul qui peut se
uIIi nd re à ce sujet.

pour remédier à cet état de choses il
fuiudrait qu'une personne intègre et incor-
ruptible fut chargée de recevo>ir et <le défi-

rs- irt a rff trer les papiers portés u gre , et, ayant
soin de donner et d'exiger un, reçu suivant
le cas. 1ar ce moyen, les papiers ne se
perdraient pas ; cela n.e, lairait point à

M. les avocats surtout à ceux qui trou-
-vent tous les moyers bons pour gagner leurs
causes.

M. un avocat dit que si les papiers sont
perdus c'est parce qu'on oublie <le les por-
ter. Je sais qu'il y a beaucoup d'avocats
'qui sont susceptibles d'oublier : par exem-

.;le; do- remplir leur dovoir envers leurs
clients et de remettre à qui de droit l'argent

11u'ls.perçoivent pour payer les témoa.
été mêne obligé 'en poursuivre quel-

~ju~ ~.~.mufCen Cour supérieure, pour

LTOI3SERVATEUR.

eur faire remettre l'argent qu'ils 'avaient meilleurs. .I'oubèliaiisde vous 'aire 'que te
u pour cette fin; L'honorable NARCIS- chevallier Tac'hé et l'avocat Derone l:ur

SE FORTUNAT BELLEAU est de ce-aideilt--considérablemnc.
nombre ; mais je n'en connais pas utvseul Vous voyez par les nloms que-e-es gens-là
qui oublie -de se fuire payer ses honorai- ne sont pas des phénix et encuore moins de
res. la lus fihe

Voilà mon apologie.
Quand aux auteurs les dieux articles à

mon adresse tiui se trouvent sur le dernier:
Fantasque, je crois qu'en ma qualité d'hom-
me honnête et irré prochaIsle ; fe -c1os 'ré-
pondre par lu silence et le mépris.. Les
êtres calomnieux qui écrivent -cont't& moi'
sous l'anonvme,étînt trop lAchés pour met-,
tre leurs noms et cela pour de bonnes rai-
sons, -nie méritent.pas .'d'autre réponse (le ria
part.

Votre serviteu
PrEn ~ tUlIR

M. le Réðadteer,
Pour l'édification des infidèles veuillez

publier le personnel d'une ménagerie fan-
tastique londée à Québec l'an ldix huit cent
trop tt par Sa Grâce le sublime chevallier
Don -Quichotte, et approuvé par la petite
Dulcinée.

PERSONNEL.

Stanislas Galimatias ler. Sancho
Charles le desséché ·2nd. "l
Mon temps beau (pasdu tout.) Se
Fort net (pia trop.) " 4e
Sans Soult, Erne (car on la lui a ôtée)5e
Code, arrêt, (il va résigner). . •

.Œuvres que doit remplii' à mrveill- la
dite ménagrerie: Suvres <'étourderie, le
calomnie, d'impudence, <le vengeance, et
tout cela par esprit culaché d'ignorance.

F atlc.
- -.........

M. le Rédacteur,.
Chacun se demande quels sont les vils

poissards qui barbouillent (comme le dlit si
bien le Gascon)de Fantasque actuel. Après
benucoup le perquiisitions, j'ai su de l'un
d'eux les npms de ces célèbres imbéciles.
D'abord il y a le niomn6 Charles Langlois,
être que tout le inonde mépFise a cause <le
son hypocrisie, son fanatisne,. sa jalousie et
son manque d'hon.çur et de foi dans les
affiires mmunicipales. En un mot c'est le
valet bu maire. Langevin et du chevalier
Taché;. c'est tout (lire. Il y a de plus, tout
le battaillon de L. Rochette, le libraire
d'alltinctts. Ce sont S. W. Ernst, espèce
de maniaque nomade qui a séjourné dans
presque tous les collges lu Bas-Canada. il
a porté la robc itlgré les autorités ecclésias-
liques. A Québec il faisait le métier de
désorceler ceux ou celles qui (aient des
sorts. Il y a encore le célèbre Montam,
bllt qui sait a peine son abécé; le grand
Freiette; le petit Petrus fils du grand Po-
trus, le vendeur <le ciment, Simard et com-
pagnie ; maître J. 13. Plamôndon, l'auteur
des mystères de lt nuit. J'en passe et des

d'autres reniseigineents-àî ü nr
Je suis votre serviteur,

-FavksAsge fer.

Dès ?Im'nîn DnMocnARiT nous aura fait
connaître son nom, nous publirons sa corres-

SOIRÉE DRAMATIQUE.

UNE GoMPAcNIE D'AMATEURs CANADIDlEx
Donnera à la

SALL E MUSICALE

REPRÉSENTATION DRAMATlQUE
PAR SOUSCRtPT ION.

Les pièces miantes .rontjoue ts

GRASSO EMBL''AR RAVEL,
UN 1l'LAIN MONSIEU R,

UN JE.;NE IIOMMXE PRESSÉ.
Prix de.la sourription 2s. 6d.
On1 peut se procurer des billets dIidnis-

sion, de M. Tip. E'. Ronr chez les pirinci-
p1au, Libraires de ceae. ville, et le MU.
Wleeler à la Salle Musical.,

Les portes seront ouvertes à SEPT heu-
res, et le rideau. sera. levé à HUIT heures
précises

J. ODILON ADAM-
Québec, 4 mai 1S38.

ADRESSE DAr1PA IRES.

L,. M. DARVEAU, NorAiin tient san
bureau d'amiires, dans le faubourg Sain-
Jean, rue Richelieu, numéro 36.

g L'OnsRVATEUR paraît Une lois iar
semaine : le mardi., Le prix <le ,'abonne-
me-nt est de cinq chelims par année, peo-
bleis d'aance. Çlaquç numéro se vend
quatre. s<us.

On. s'abonne. â Québee, chez M. 1- ary,
libraire, rue de la Fabrique ; chez M. Do-
guise, droguiste, faubourg Sa.nt-oeb, rne
dles Fossés ; et chez L. id. Darveau, notairm,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, nun-
ro 36.

A Montréal, rue Sainte Thérese, numé-
ro 15,. chez. MM. Rochon et Cherrier, li-
beaires.

Toutes lelti es et correspondances doivent
être adressées franehrs de Port, à L. ML
Darcau, fambourg Saint-Jean, rue Ricli
lieu, numéio 36.

DARVEAU LT PARENT, PROPRITAIREI3,
.. .M. DAaVvEAU, RÙJAcTEUU.


